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L’éternelle JMdR 

En vous accueillant au début de cette messe, je vous ai lu le mot préparé par l’équipe liturgique. C’est 

l’occasion de remercier toutes les personnes qui, de dimanche en dimanche, préparent les interventions, 

les prières et les chants afin que nos célébrations prennent en compte le monde auquel nous appartenons 

et auquel nous sommes envoyés. Puissent les équipes s’étoffer d’autres personnes ayant le même désir de 

servir notre communauté paroissiale.  

Je vous relis ce mot d’accueil : « En ce dimanche, à l’initiative du pape François, l’Église propose de vivre ‘’la 

Journée Mondiale des Pauvres’’. Dans son message pour cette journée, le pape nous dit : ‘’ Les pauvres de 

toute condition et de toute latitude nous évangélisent, car ils nous permettent de découvrir de manière 

toujours nouvelle les traits les plus authentiques du visage du Père... Nous sommes appelés à découvrir le 

Christ en eux, à prêter notre voix à leurs causes, mais aussi à être des amis, à les écouter, à les comprendre 

et à accueillir la mystérieuse sagesse que Dieu veut nous communiquer à travers eux...’’ » 

J’aime beaucoup le pape François, mais je voudrais l’interpeller sur une question. Quelque chose me 

chagrine. Pourquoi demande-t-il ce dimanche exceptionnel ? Pourquoi une journée particulière intitulée 

« Journée Mondiale des Pauvres » ? Toutes les célébrations en Église, quel que soit le jour, ne sont-elles pas 

vécues par et pour les pauvres ? L’Évangile, que l’Église annonce depuis 2000 ans, n’est-il pas d’abord une 

bonne nouvelle pour les pauvres ? Nous qui nous rassemblons, nous qui croyons au Christ et à sa parole, ne 

sommes-nous pas pauvres ? Aujourd’hui encore, n’a-t-on pas commencé notre messe en reconnaissant nos 

manquements, nos faiblesses, nos péchés ? Il me semble qu’au lieu de mettre en place une JMdP (Journée 

Mondiale des Pauvres), le bon pape François aurait dû mettre en place une JMdR (Journée Mondiale des 

Riches). Une Journée, ou une AMdR, une Année Mondiale des Riches, voire une décennie : une DMdR ! 

Imaginez un instant ce que deviendrait le mot d’accueil... Cela pourrait donner : « Seigneur, aujourd’hui 

encore, nous te prions pour les riches. Non plus ceux qui avaient beaucoup d’argent, car depuis que nous 

prions ensemble pour eux, ton Esprit Saint leur a donné le goût de partager leurs biens matériels... Nous te 

prions pour celles et ceux qui pensent devoir prêter leur voix aux pauvres et à leurs causes. Ceux qui veulent 

devenir leurs amis, ceux qui veulent les écouter, les comprendre, les accueillir... Bref, en priant pour les 

riches, nous te prions pour nous-mêmes et pour toute l’Église, à commencer par le pape, les évêques et les 

prêtres, puisque, ce faisant, tous nous employons encore des formules condescendantes quand nous parlons 

d’autres personnes. »   

Au cours de cette JMdR permanente, Annabelle, schizophrène recevant le RSA, capable d’accueillir chez 

elles deux jeunes filles sans abri, nous prêterait sa voix afin que nous devenions plus humbles ou plus 

prudents lorsque nous affirmons : « Heureux les pauvres de cœur, le royaume des cieux est à eux. » (Mt 5, 3) 

La prière de Francis, sans-abri depuis des mois, serait qu’il sache descendre de sa condition pour devenir 

notre ami. Maurice, malade âgé isolé, prendrait le temps de nous écouter. Patricia et son bébé, en nous 

observant depuis leur petite caravane, nous pardonneraient tandis que nous réciterions : « Heureux ceux 

qui pleurent, ils seront consolés. » (Mt 5, 4) Youssouf et ses amis migrants nous feraient mieux comprendre 

cette autre béatitude : « Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice, car le royaume des Cieux est à 

eux. » (Mt 5, 10) 

Seuls les prénoms sont changés par souci de discrétion. Mais justement, à quand ce jour où il ne sera plus 

nécessaire de cacher les identités ? Quand viendra ce jour tant attendu de la grande dignité de chacun ? 

Cher pape François, quand nous proposeras-tu cette Journée Mondiale des Riches ? Il m’a fallu plusieurs 



minutes pour me souvenir de ces situations réelles. Si nous vivions l’Évangile dans sa radicalité, nous 

n’aurions pas besoin de faire mémoire de telle ou telle rencontre. Nous serions tellement pauvres de nous-

mêmes que nous n’aurions aucun effort à fournir pour exposer la vie de ces hommes et de ces femmes 

devenus amis, parce qu’ils auraient osé nous côtoyer sans aucun a priori, aucun sentiment d’infériorité.  

Une JMdR répétitive permettrait qu’il n’y ait plus besoin de groupe de la « Pierre d’Angle », cette 

communauté de chrétiens issue du mouvement « ATD Quart Monde ». Ses membres n’écriraient plus : 

« Parfois dans l’Église, on se sent mis à l’écart, regardés de haut en bas. On se met derrière pour ne pas être 

vus. On arrive les derniers et on part les premiers. On se sent mieux dans l’église quand il n’y a personne... » 

Mais avec eux, nous écririons la suite : « Quand on entre dans le monument église, une fois qu’on a franchi 

la porte, il ne devrait plus y avoir de riches, de pauvres. On est tous égaux. On est là juste pour prier. »  

Une JMdR permanente, c’est-à-dire ce jour où les étoiles, les stars que nous sommes, ne cesseront pas de 

tomber de leur ciel de fausse gloire. Le jour où nous cesserons d’adorer les soleils noirs de nos propriétés. 

Le jour infini et donc sans nuit, sans lune, sans désir de conquête, sans violence. Le jour où les puissants 

deviendront faibles. Cher pape François, quand décréteras-tu une JMdR, une Journée Mondiale des 

Riches ? Dis-nous, toi le chef de l’Église, quand aura lieu le jour du partage, le jour éternel du retour du 

Christ ? 

Oui, c’est vrai, « Quant à ce jour et à cette heure-là, nul ne les connaît, pas même les anges du ciel, pas 

même le Fils, mais seulement le Père. » (Mc 13, 32) Pourtant l’Écriture nous révèle que « le Fils de l’homme 

est proche, à votre porte. » (Mc 13, 29b) À moins que ce jour ne soit ce temps présent. « Des pauvres, vous en 

aurez toujours avec vous » (Mc 14, 7) dit Jésus. Les pauvres sont à notre porte. À notre porte : pas seulement 

entassés aux frontières de la Pologne ou du Bengladesh. Ils sont aussi ici, à notre porte ! 

Mes amis, lorsque toutes nos portes seront ouvertes, nous n’aurons plus besoin de journée de 

commémoration, de journée à thème nous rappelant la condition de nos proches... Nous serons aussi 

riches que le Roi de l’univers, aussi riche que Dieu révélant sa Toute-Puissance sur la croix, seule porte nous 

ouvrant le ciel.  

Mes amis, puissions-nous agir en chaque instant afin qu’advienne au plus vite l’éternelle JMdR !  

Abbé Xavier 


